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	Au sujet de cet ouvrage

Et si l'on débarrassait le village de tous ses chats errants ; du plus gentil au plus méchant ?
Gaspard et sa grand-mère, heureusement, ont leur avis sur la question...
Ce jour-là, devant le café-tabac-épicerie-bazar-dépôt du village, les habitants s'agitent autour de sept cages métalliques. Tous les chats du village y sont enfermés ; sauvages et apprivoisés. Ils attendent la SPA qui doit venir les chercher pour les piquer. Le jeune Gaspard, observe les chats. Il y a Mouchette, la Grise, Pompom, la Loutre, Domino, un chat sauvage et enfin Virus, le salopiot !
Virus est connu pour ses exploits de gros matou et certains des habitants se réjouissent de le voir finir en cage. Même s'il ne comprend pas bien l'acharnement des adultes sur ces pauvres créatures, Gaspard est presque heureux de cette capture car le vilain matou a massacré sa chatte Falbala.
Pendant l'attente, les villageois en profitent pour se livrer à leur activité préférée : le commérage !
Il y a le maire, avec son air important, Mme Franelli, l'institutrice, Thérèse et ses bigoudis, Farida l'infirmière, Pauline la propriétaire du café-épicerie qui s'échappe curieusement une fois par semaine à Paris, et Mr Nightingale, un Anglais perdu dans ce coin de France. Chacun y va de son avis sur ses concitoyens et l'avenir des chats.
Le camion de la SPA n'arrive que le lendemain matin, Gaspard et sa grand-mère ont du mal à supporter l'idée que les chats soient piqués. La nuit porte conseil, tout est encore possible...
Dans ce court récit où les chats semblent être les spectateurs des travers des hommes, Valérie Dayre dresse le portrait d'un village querelleur haut en couleurs.


Petit roman animalier sans prétention, Virus est une réussite d’humour fin. Un narrateur externe suit le jeune Gaspard, retranscrivant ses actions et ses sentiments, tout en ne se départissant pas d’un recul aiguisé sur la situation. Et les habitants du village valent le détour ! A la limite de la caricature, ils défilent : l’épicière à l’escapade parisienne hebdomadaire, l’Anglais installé, l’écolo de service, le réactionnaire qui a un avis sur tout, les vieilles dames, etc. Le discours indirect libre nous les rend proches et donc d’autant plus amusants. Mais Valérie Dayre, si elle est critique, n’est jamais méchante. Et c’est peut-être cette tendresse sous-jacente qui ne nous fait jamais douter du sort de Virus ; si odieux soit-il, il fait partie du village… Malice finale, son sauvetage anonyme viendra à coup sûr alimenter les rumeurs et les cancans de tout ce petit monde. Irrésistible, un peu dans l’esprit du Journal d’un chat assassin d’Anne Fine.




	Extraits du livre


Si personne ne connaît la raison de l'absence hebdomadaire de Pauline, cela n'empêche qu'il se murmure parfois des choses. Des rumeurs courent... Il y a six ans, la nièce du boucher de Debain l'a vue entrer dans un hôtel du IXe arrondissement. Trois ans plus tôt, Rosette et François l'avaient reconnue dans la pénombre d'une salle de théâtre où elle occupait une loge en compagnie d'un monsieur élégant et d'une vieille dame scintillante de bijoux. Et l'été dernier encore, plusieurs habitants du village l'ont formellement identifiée au journal télévisé, dans un reportage sur les visiteurs/visiteuses de prison.
- Tu parles duquel ? demande donc Pauline afin de savoir qui est le «salopiot».
- Le gros, là, répond l'homme en donnant un coup de pied qui produit un raclement métallique. Monsieur la Terreur ! T'as fini de faire le fier, hein ? Hé, hé !
Gaspard ralentit le pas, puis accélère. Pour l'instant, il ne voit ni gros ni terreur ni fier ni salopiot.

Virus le bien nommé !

Dans le village - et à la ronde, parce qu'il va loin le vilain - on l'appelle aussi la brute, le tueur, la calamité, la saleté, et autres noms tout aussi gentils. C'est dire la réputation du matou.

Virus est arrivé au village voilà sept ans. Le vieux monsieur Paturaud, qui habitait la maisonnette du bout de la rue de l'Ancien Lavoir, était allé le chercher à la SPA. Allez savoir ce qui lui avait pris de ramener ce gouttière-là précisément. Il faut dire qu'il avait de l'allure - le chat, pas le vieux Paturaud qui, s'il avait porté beau par le passé, était désormais très malade et très diminué.

Originaire du village, M. Paturaud était parti longtemps pour faire carrière dans le commerce en gros de papiers peints. On savait plus ou moins qu'il avait eu des malheurs, sans que cela ait un rapport direct ni évident avec les papiers peints. Quand il était revenu prendre sa retraite, ses anciennes connaissances avaient pu constater qu'il détestait l'humanité dans son ensemble et chacun de ses représentants en particulier.




	Analyse de l’ouvrage

Ce petit livre dont l’intrigue toute simple tient en peu de mots fait une fine analyse d’un microcosme : un petit village dont les habitants sont bien campés : la tenancière du café, les 2 vieilles demoiselles craintives, le maire, l’éleveur de brebis, l’infirmière Farida, le malveillant qui représente la rumeur publique et qui dit tout le temps « hé hé ! », le monsieur anglais et son solide accent. L’institutrice n’est pas là mais sa chatte est dans une cage. Ce conflit de voisinage révèle bien des aspects des différentes personnalités et se termine par un peu de suspense. A recommander aux amoureux des chats !e habile et belle leçon de morale sur fond de science fiction à conseiller dès la 6eme.

Un cas de conscience
Virus, c’est le nom d’un chat plus ou moins sauvage et totalement antipathique, qui se trouve pris au piège avec d’autres chats en baguenaude lors d’une rafle dans un village. Le jeune Gaspard assiste à l’exposition des coupables, se remémorant la personnalité et la vie de chacun des animaux – et à travers eux celle de leurs propriétaires – en attendant qu’une décision soit prise sur le sort destiné aux prisonniers.
Ce n’est donc pas une petite histoire animalière, mais le portrait d’une communauté qui nous est proposée, un village avec ses mystères, ses fortes têtes, ses autochtones et ses étrangers, ses soumis, ses gentils et ses méchants, et le maire au milieu, coincé entre tous les autres, ne sachant que faire face un homme qui vient d’un village voisin et qui prône l’élimination radicale de tout ce qui dérange (la politique n’est pas très loin pour qui chercherait à en trouver). Les portraits sont tracés à grands traits et chaque personnage est bien caractérisé par une attitude, un tic de langage, une façon de se comporter.

C’est aussi l’histoire d’un cas de conscience. En effet, si Gaspard et de nombreux autres essaient de protéger les « innocents », c’est à dire les chats qui ne dérangent personne, qu’ils soient errants ou qu’ils appartiennent à quelqu’un, que faire de celui qui est coupable (le chat Virus) ? Faut-il se laisser emporter par son intérêt et son confort personnels, par son désir de vengeance, ou bien doit-on écouter d’autres voix ? 

A travers une situation en apparence simple, Valérie Dayre propose une réflexion intéressante et à la portée des jeunes (et des moins jeunes) sur une grande question qui explore sans didactisme et de façon très allusive les notions de justice, de tolérance, de démocratie. Tout cela dans un texte qui montre encore une fois à quel point elle sait adapter son talent d’écrivain pour les personnages, les dialogues et la composition à des récits simples et accessibles, mais jamais gratuits.

Anne-Marie Mercier-Faivre est professeure des Universités. Elle enseigne à l'IUFM de Lyon et à l'Université Lumière-Lyon 2. (juillet 2007)




	L’auteur

Valérie Dayre est née en 1958. Après avoir, selon l'expression consacrée, exercé divers métiers, elle décide d'écrire pour la jeunesse. Elle a publié à ce jour 17 romans (Ecole des loisirs, Rageot, L'atelier du poisson soluble, Milan) pour adolescents et lecteurs à partir de huit ans, ainsi qu'un conte illustré par Wolf Erlbruch. Elle est également traductrice de romans. 

Elle aime que ses lecteurs se perdent dans ses livres. Ses constructions offrent tant de faux miroirs, tant de sortie en trompe œil que ses écrits s'apparentent parfois à des jeux de piste. 

Elle vit actuellement dans le Berry, à la campagne. Elle ne sait jamais ce qu'il conviendrait de mettre dans une biographie.
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